
e!G Evéhimens renarquaites du teins préfent.
la flotte Suédoife, loutenue par celle des galeres commandées par le. roi. rurangea en ligne devant l'embouchure du golfe de Wibourg, poition rai..
ment avantageule, puifque les ailes étoient.couvertes par dc bas-fonds, ciu-empêcherent Pennimi ce tirer parti de la fupériorité d es deux fldttes é.
umes, qui faiboient environ 3o.vaiffeaux de ligne, au-lieu que la flotte lué-doile n'enavoit wue 22 ( avec une dixaine de fregatesde chaque côté). LesRufles n'eurent garde d'allerattaquer l'ennemi dans cette polition : ils pri-rent la leur de manierc à l'empêcher d'en lortir; pendant qu'en garnillantde troupes'les rivages voiins, ils l'empêcherent de tirer aucun fecours du
pays, ni en provilions, ni même en eau fraiche, dont les Suédois s'étoient
mal pourvus, ne croyant jamais pouvoir en manquer aufli près de la terre.Le roi de Suede effaya de le faire jour plus avant dans le golfe, et à pénétrer
clans l'intérieur du pays pour faire diverlion.
Mais il avoit à faire a un ennemi qui avoit . tout prévu. Le général buva-
row, auquel.l'impératrice avoit ici donné le cormanidemcnt contre les Sué-
dois,; les ferroit par-tout de bien pres, et le prince de Nafluu fi-vient auffi
avec la flotte de galeres formidablement renforcée, pour avoir la revanche
de l'affaire de Fredricfhamn. La lituation des flottes fuédoiles devint.de
jour un jour plus embarrailante, et l'Europe les regardoit déja comme per-
dues, pendant que le roi, dont on peut dire que le courage étoit au-defius
des revers, avoit déja formé la réfolution de profiter dui premier vent favo-
rable pour forcer le pallage à travers les flottes ennemies. Une pareille en-
treprilè, contre des forcesaufli fupérieures, ne pouvoit jamais s'exécuter
Lans un grand rifque; mais, en calculant l'avantage méchanique de celui
qui attaque, l'étonnement de lennemi, et le tems qu'il lui falloit pour ap-
pareiller, ilétoit probable que les, flottes f1uédoifès puffent, finon trinpherf
du moins paffer leur chemin fans beaucoup de perte. Il eût été heureux
pout les Suédois, fi le roï n'avoit confulté q« ue 'on génie et lon courage; on
auroit mis à la voile dans P'obfcurité do la nuit, et fi l'on n'avoit pti palfer'
fans combattre, on y auroit été préparé, pendant que l'ennemi- ne pouvoit
l'être ; et favorife par le vent,. on auroit été le maître de continuer à -voloît-
le combat ou fon chemin. Mais tout ce que l'on fait de! trop ent toujours
nuitible ; des perfonnes trop prudentes avoient confeille de fairé précéder la-
flotte par des brûlots, qui, ayant malheureufement pris feu. avant le tens,
avertirent non-feulement Iennemi du deffein des Suédois, mais embrafe-
rent encore les deux vaillèaux qui devoient les conduire, eten firent échou-
er pluileurs autres fur des bas-fonds pour éviter l'embrâfement.
. QuCIque impartial que l'on toit, on ne peut s'enipècher de s'ingrefer è
des entreprifes conçues avec génie, et exécutées avec courage. Je fuis fur
que l'anilral'Tfchitfchagoff lui même rendit juftice à la grandeur du projet du,
roi de Suede; et ce qui prouve combien ce projet étoit bien calculé, c'efl,
que malgré la confulion q.ue devoit caufer parmi les Suédois leurs vaitieatux
en flammes, et trois ou quatre échoués, et malgré que les Rufles fuffent aver-
tis par les brûlots, ils firent il peu de priles-, que le duc de Sudermnanie renu-
tra dans le port de Sveabourg avec r4 vaificaux de ligne, et la plus gyande
partie de fes frégates; et que le roi, après avoir conduit fa flotte de galcres
a travers les flottes ennemies dans cette terrible ournée du -4 juillet, en avoit
encore affez de refle pour livrer la bataille de Svenfkfund contre le prince
de Nalfau. 6 jours après,- et rneiporter la viaoire la plus fignalée dont les
ufes navales du Nord préfentent encore l'exemple, puifqu'on a compté

50 bâtimens pris, et. fait jufqu?à huit mille prifonniers. L'aaivitó


